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L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à la
mois, on commencer avec le 1er numéro de

<a ., publiées dans ce journal, doit être adressé
'année. On ne s'abonne pas moins que pour ector A. Proulx, Gérant.

un an. L'avis de dib :.utinuation doit être donné
par écrit, au Bure..u du.soussigné, ux mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré meme le refus de la Gazette au Bareau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit être adressé
à Finunx H. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.

A NNO NCES:
Première insertion.- .. 10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc.- -. 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions lib&
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la -vente do terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit en êtro la première. ABONMENr
$1r PAR MÇEmparons-nous da sol, si nous -voulons conserver notre nationalité. $1 PAU AN

. 0 M M A I .

Revue de'la Senaine: Visite pastorale de Sa Grandeur Mgr
l'Archevôqne de Québec, à Ste-Anne de la Pocatibre.-Dis-
tribution solennelle des prix, sous la présidence de Mgr lAr-
chevêque, au couvent de Ste Aune de la Pocatière.-Bazar à
Fraserville, pour aider à la construction d'nn hôpital -Fon-
dation de prix en faveur des élèves les séminaires et collèges
de la Province de Québec.-Le chemin de fer de Québec au
Lac St-Jean ; urgence de son parachèvement.

Causerie Agricole : Ce qui se dit et ce qui ne se dit pas à locca-
sion de l'agriculture, soit que nous négligions cet art soit que
prenions les moyens d'en tirer le plus grand profit par une
culture intelligente.

Sujets divers : Moyen d'amener à maturité le bl6-dindo tardif.
-Division des paturages.-Elevage des ois-Fertilisation

. des vases des étangs, ógoûts, rivières, etc.-Apiculture: Des
ennemis des abeilles.

Choses et autres : La production des fourrages.-Rien ne vient
de rien.-Poids du cochon vivaut.-Moyen do conserver Pap-
p6tit des cochons.

Recettes : Bière au citron.-Moyen de rendre l'eau de puits po-
table et propre aux usage domestiques.

A. 0nos abonn&s.-Suivant les règles d'abonnement à la Gazette
des Campagnes nous ferons remarquer qu'on ne peut on cesser
l'abonnement sans avoir donné par écrit, un mois avant F'x-
piration de Pabonnement do Pintention de le faire, et pour
cela il faut avoir préalablement payé les arrérages d'abonne-
ment, s'il y en a. On ne s'abonne pas moins que pour un an à
la Gazette des Campagnes.

Prime offerte à sos abonnas.-Comme la nouvelle année de la
Gazette des Campagnes (23e annde) commencera au mois d'août,
pour la plupart de nos abonnés, ceux qui nous feront parvenir
le prix d'abonnement jusqu'au 1er août 1886, y compris les ur-
rérages, recevront en prime le volume suivant qui peut être
d'une grande utilité aux cultivateurs et à ceux qui gardent
des chevaux: "LE PARF AIT MARECHAL EXPERT MO-
DERNE.

Cet offre de prime ne vaudra que pour les mois de juillet et
d'août.

REVUE DE LA SEMATNE
Visite pastorale de Mgr l'Archevéque de Québec à Ste

Anne de la Pocatière.-Lc 24 de juin et les doux jours
suivants, la paroisse de Ste Anne de la Pocatière of-
frait lo.spectacle d'une véritable solennité religieuse.
Le 24 juin, à deux heures de l'après-midi, les cloches
de l'église donnaient lo signal do l'arrivée de Mgr
F'rchevêque qui venait apporter à ses enfants des
paroles de paix et de bénédictions.

L'arrivée d'un évêque on visite pastorale dans une
paroisse n'est ni plus ni moins quo la figure de l'entrée
triomphante de Jésue-Christ dans la Cité Sainte. Il
entre dans une paroisse accompagné do ses prétros
qui l'aident dans sa mission.pastorale. En effet nous
l'accueillons comme le représentant de Jésus-Christ;
la paroisse qu'il vient visiter est une autre Sion qui
se réjouit et dont le peuple chante avec allégresse :
"Béni soit celui qui nous vient au nom du Soi-
gneur. " .a joie est dans tous les coeurs, car les fi-
dèles ont la bien douce consolation de posséder au
milien d'eux leur premier pasteur, qui vient au nom
do Dieu marquer leurs enfants du sceau de l'Esprit
Saint, on leur conférant le sacrement du la Confirma-
tion. Tous se tiennent aux environs du temple pour
y attendre leur vénérable pasteur qui doit se revêtir
do ses riches ornements qui signifient que l'Evêquo
est investi d'un pouvoir et d'une dignité bien propres
à nous frapper d'étonnement, do respect et de recon-
naiesance, puisque les différentes parties do l'habille-
mont Pontificale ont leur signification dans toutes les
attributions que possède un évêque, un prince de l'E.
gliso, et qui sont connues de ceux qui ont ou l'insigne
bonheur d'assister au sacre d'un évêque.

Celui qui a charge de nos âmes, notre vénérable
curé, va au-devant de notre bien-aimé pasteur pour
de là se renire à l'église. Sur son passage Sa Gran-
deur Mgr l'Archevêque, celui à qui. Jésus-Christ a
dit: " Je bénirai celui que vous aurez béni, " ne
cesse de répandre ses bénédictions sur . la. foule do
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fidèles agenouillés et recueillis; il se rer.d à l'église Bazar à Praserville, Rivière du Loup (en bas), le
avec un cour plein d'amour, disposé à se faire tout à 15 juillet courant.-Sous la signature du Rëvd M. F.-
tous, sentant dans son émo ces dispositions qui fai- X.-L. Blais, eiré de Fraserville, nous lisons dans le
saient que St-Paul disait à ses enfants spirituels: Courrier du Caniada ce qui suit:

Quel est celui d'entre vous qui souffre, sans quo je " Un appel chaleureux est fait au public de favori-
"' touffre avec lui: qui est adligé, malade, faible, ser ce bazar que Sa Grâce Mgr l'Archevêque de Qué-
' sans que je le sois avec lui, etc. " Pendant deux bec a bien voulu autoriser, et dont le profit est destiné
jours notre vénéré et bien-aimé pasteur nous a corn- pour venir on aide à la construction d'un hôpital en
blés de trésors de bénédictions, de paroles de paix et cotte localité.
d'espérance pour l'avenir; et dans cet élan d'aniour " Les personnes charitables qui désirent contribuer
pour le troupeau dont la garde lui a été confiée, il sO à cette bonne couvre sont priées de présenter leursrend au cimetière pour y bénir les tombes et offrir offrandes aux dames organisatrices ou à M. le curé
une prière à Dieu, pour les défunts queelui-même de Fraserville.
avait peut-être déjà bénis et confirmés. "Mme Vve Dr Hudon, présidente; Mme J.-B. Pou-

Si la joie de recevoir la visite du premier pasteur liot, vitc-présidente ; Mesdames Horace IHudon, Le-
du diocèse est dans tous les coeurs des fidè'es, la joie vasEeur, St-Hilaire, Dona Blondeau, Murphy, E'Zéar
de notre vénérable et saint Archevêque n'en n'est pas Pouliot, Damase Caron, Louis Dugal, Narcisse Pelle-
moins grande quand il voit une foule de jeunes enfants tier, Thimothée Sehol; table de rafraîchissements:
si bien préparés à recevoir les dons du St Esprit, par Mme Vve ir Hudon, M. Fraser, B. Dionne, Josephle sacrement de la confirmation; quand il voit pen- Deslauriers.
dant deux jours tous les fidèles confiés à ses soins et .
à sa garde vigilante s'approcher du tribunal de la pé-séminaires
nitence pour se préparer à recevoir dignement la et des colleges de la province de Québec.- On ne peut
Sainte Eucharistie, lire les rapports de la distribution solennelle des prix

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque a donné la Confir- dans nos divers collèges, sans être frappés de l'inté-
m aation G d 243 personnes. rêt toujours croissant que le publie porte à la belle

duire, dans St e Anne comme évque bien-aime pro- Jusqu'à ces années dernières, nos collèges, à trèsduir, dns Se Ane cmmedans toutes les autres pudecpinpè,praetsusl otdspi
paroisses qui auront le borhaur de recevoir sa visite peu d'exception près, àortaent seuls le coôtudes pri
épiscopale, les fruits les plus abondants I Puisse la offerts a leurs élèves, a la clóture des exercices sco-
Divine Providence conserver encore !ongtemps la laires. Aujourd'hui, certains d'entre eux ne comptent
force et la santé à celui qui est venu noue éclairer et pas moins d'une vingtaine de prix de tout genre,
zious bénir au nom du Seignour I bourses, médaillos, etc., offerts pour des objets spé-

ciaux, leur A/ma illater, par d'anciens élèves plus ou
Distribution des prix aux élèves du Couvent de Ste moins favorisés par la fortune.

Anne.-Lo lendemain do son arrivée, le 25 do juin, Sa Il est inutile d'insister sur los bons effets produits
Grandeur Mgr l'Archevêque, accompagné de M. le par ces fondations de prix. La religion et la patrie y
Grand-Vicaire Poiré et d'un grand nombre de prêtres, trouvent toutes deux leur compte, la première par
présidait à la distribution solennelle des prix do cette le resserrement des liens entre la société civile et les
institution. Si nous en jugeons par les remarquables autorités religieuses, et la seconde par l'encourage-discours prononcés en cette occaLion par les élèves, et ment efficace donné à la jeunesse dans la poursuite de
au grand nombre de prix qui leur furent accordés, ses études.
cette institution mérite les plus grands éloges au point Les fondations de prix à perpétuité se font par la
do vue de l'enseignement que les RR. Dames relig.- dotation d'une somme dont l'intérêt annuel suffit à
ouses y donnent. 'Un diplôme de capacité pour toutes couvrir la valeur du prix offert à l'institution. Cela
los sciences enseignées dans ce couvent a été accordé exige do la part du fondateur une certaine condition
à DIle Léonie Roy, fille do feu l. Cha F. Roy, arpon- do fortune qui n'est petit-être pas très commune.
tour, en même temps que Sa Grandeur lui remettait Autre chose est d'économiser pendant l'année une
une médaille d'or, don d'un ami de cotto inttitutiou, vingtaine de piastres et d'en faire cadeau à son Alma
plus une couronne ou récompense de ses travaux Mater pour l'encouragement do telles ou telles études,
pendant l'année scolaire. au succès desquelles, pour dos raions du foi ou de pa-

Après la distribution des prix, Algr l'Archevêque triotisne, on s'intéresse pluù particulièrement.
et les membres du clergé visitèrent les différents tra. Encore une fois, nous sommes heureux de consta-
vaux à aiguilles, etc., exécutés par les élèves dans le ter sous ce rapport l'intérêt toujours croissant que le
cours de l'année, pendant leurs moments de loisir. public porte à la belle cause de l'éducation. h1ais il
Dans une autre partie de cette salle, cinq vieilles est indéniable que cet intérêt est susceptible d'at-
personnes infirmes dont l'une âgée de S3 ans, sous les teindre des proportions autrement considérables on-
soins vigilants des dames religieuses, se tenaient age- core.
nouillés au parsage de Sa Grandeur, afin de recevoir: Les élèves do presque toutes nos maisons d'éduca-
sa bénédiction. AMonseigneur out à chacune d'elle un I tion sont muintenant. en vacances. A l'âge qu'ils ont
mot d'encourngoment à offrir. C'est ainsi quo ces dé-I il leur ci coûtera peut--tre de reprendre leurs tra-
vouées religieuses tout on se consacrant à l'enseigne- ,vaux scolaires, dans deux mois d'ici. Faisons on sorte
ment des jeunes filles et en visitant les malades cn l qu'à la réouverture dos classes ils reçoivent quelques
dehors du couvent, s'imposent la noble tâcho do pro- témoigntiges de pluis de l'intérêt qu'ts inspirent à la
diguer leurs soins à de vieilles personnes infirmes nation. Que nous serious heureux d'enregistrer d'ici
dans leur propre maison. là- la fondation de quelques prix spéciaux, comme
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ceux dont nous avons parlé, dans chacuno do nos
maisons d'éducation.-La .Minerve.

Le chemin de fer du Lac St Jean.-On demande ins-
tamiment au gouvernement fédéral d'accorder un
nouvean subside au chemin de for du lac St Jean.
La presso de Montréal s'unit à celle do Québec dans
cotte légitime domando.

La région du lac Saint-Jean est une de celles qui ont
le p!us d'avenir. Elle sera au district do Québec ce
que les cantons du Nord sont au district do Montréal.

La colonisation autour du lae proprement dit est
commencêe en 1862, et depuis 1870 la perspective d'un
chemin de fer y a fait afiluer les nouveaux défri-
chours.

Les pardisses de Roberval, St-Louis, St-Prime, St
Méthode, Normandin se sont successivement formées,
et aujourd'hui on compte dans ces régions une popula-
tion de 40,000 âmes.

Les pionniers de la colonisation dans cette région,
réputée sauvage et inhabitable il y a 30 ans, ont ou
à endurer tous les sacrifices et toutes les misères. Au-
jourd'hui, grâce à un travail ardu et à une patiente
énergie, les colons du lac St-Jeau auraient pu acqué-
rir une honnête aisance, mais comment pouvoir en
arriver là, quand, par exemple, le colon de Norman-
din établi sur les meilleures terres à blé du pays doit
parcourir en voiture 120 milles en été et 300 milles
en hiver pour trouver un marché où il échangera ses,
produits? Comment vivre à l'aise quand un gallon
d'huile de charbon coûte une piastre, quand un sac'
.de sel-qui se vend quarante cents à Québec-vaut là
quatre piastres ?

Il n'y a rien d'étonnant aussi, qu'après quinze ans
d'une patiente attente, ces courageux colons com-
mencent à se désespérer et à abandonner un pays si
vaste, si fertile et qui serait si prospère avec une com-
munication par voie ferrée.

Le gouvernement do la Puissance du Canada a un
devoir à remplir envers cette population de 40,(100
£mes.

On ne saurait trop le répéter : nous dépensons des
sommes énormes pour construire des chemins de fer
au Nord-Ouest et y entraîner des immigrants. N'y
aurait-il pas moyen de détourner un peu les flots de
ce Pactole pour secourir ceux qui ont fait tant de sa-
orifice pour ouvrir une contrée nouvelle dans une
vieille province. Ces colons, enfants du pays, ont cer-
tainement plus de droits aux faveurs gouvernemen-
tales que les nouveaux arrivés de l'Assiniboine, do
Prince Albert, etc ?

Il faut que le chemin do fer du lac St-Jean se ter-
mine. C'est une entreprise nationale que l'on no peut
ignoror.--Le Quotidien.

Nul doute que les travaux commencés sur le che-
min do fer conduisant au Lac St-Jean sont dejà trop
considérables pour no pas se hâter do le terminer
dans un court délai. La nécessité do son parachève-
ment est impérieuse, si l'on no veut pas voir les nom-
breux colons qui sont établis au Lac St-Jean depuis
déjà plusieurs aunées, prendre le chemin do l'exil.
Déjà ce pénible mouvement de l'expatriation se fait
vivement sentir on plus d'une paroisse' au Lac St-
Jean, et les colons qüi ont dépensé toutes leurs forces
au défrichement de leurs terres sont obligés do les
vendre à vil prix. Il est vrai que ceux qui ont des

capitaux profitent de ce malaise, mais il n'est pas
patriotique de demeurer indifférents A. cet état de
choses, quand d'ailleurs il se fait tant d'efforts pour
attirer- l'immigration étrangère dans notre pay.;.
A.vant tout et par-dessus tout: " EmparonE-nous du
sol, Bi nous voulons conserver notre nationalité 1 "
soyons des Jean-Baptiste non-soulement en paroles,
mais par des actes do pur patriotisme à l'égard de
ceux qui ont eu le noble et héroïque courage de dé-
fricher les terres du Lac St-Jean ; autrement nous
cesserions d'être dignes de porter le nom de Cana-
dienr-Français et d'appartenir à un pays qu'on appelle
aujourd'hui la Puissance du Canada dont nos aïeux
ont été les premiers défricheura. N'y allons pas par
quatre chemins quand il s'agit de la conservation de
nos droits et privilèges.

CAUSERIE AGRICOLE

CE QUI SE DIT.

J'ai quelque chose sur la conscience. Il faut que je
vous conte cela.

Vous savez, comme moi, de quelle façon le monde
est fait; il y a des misères partout, grandes lé, pe-
tites ici.

Pourquoi? La terre est ingrate; le travail rap-
porte peu, et puis il y a autre chose. N'importe on vit
de privations.

Vous savez alors ce qui se dit: " Faites mieux 1"
- Merci. Comment? Dites-nous, je vous prie, de

quelle manière il faut s'y prendre pour faire mieux.
Tenez, voilà nos formes; et vous qui savez, il parait,
tant de choses, prenez tout, et, devant nous, faites
mieux.

Labourez, semez, vendez: la torre ne mar.que pas.
Voilà dos outils, dos machines, des bras, faites-on
quelque chose; mais, je vous prie pour vous et pour
nous,.faites mieux, car nous cherchons l'exemple.

Et pendant que vous défriches, et pondant que tout
accourt à l'appel de vos capitaux pour drainer, irri-
guer, bâtir de magnifiques habitations, soigner des
animaux de haute stature et de conformation perfec-
tionnée, dites-nous un .pou, pour aller plus.vite, ce
que vous espérez avoir au bout de vos peines, quand
l'heure des comptes arrive.

Vous savez alors l'histoire.-Si les cultivateurs
étaient plus prudents, ils gagneraient gros. Ils au-
raient do bonnes machines, do beaux anima'x, de
belles torres, de belles prairies, de bonnes récoltes.

Maintenant ils sont imprudents par de fausses éco-
nomies, ou on dépensant au dehors ce qu'ils devraient
employer pour lei besoins de la ferme. Ils perdent
leur temps en promenades lorsqu'ils devraient être
au travail. Les cultures sont pauvres, les terres mal
soignées, les moissons péniblement faites; enfin, la
misère est partout.

Les champs sont couvert de mousses, les mauvaises
herbes y poussent on abondance sans qu'on songe à
les extirper ; il n'y a pas de fossés ni rigoles dans les
champs; le fumier manque: tout se fait sans soins
comme sans profits.

Les vaches sont maigres, grêles, souffrantes, poi-
trinaires, mourant presque de faim pendant -l'hiver,

-.......... v
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et en été pou d'herbro à manger; en hiver, mises à l'é-
troit dans des étables basses, humides, fermées de
toutes parts; et l'on s'étonne de ce qu'elles ne donnent
que peu do lait.

I-es cochons sonthants, minces, longs secs, étiques,
vermineux, dans les champs on été, dans les mares et
les fumieri et sur les chemins on hiver.

Les chevaux sont abondonnés, bourrés d'un poil
épais, misérables, sous la pluie, dans la neige, dans la
boue ou dans do noirs étables.

La cour est pleine de fumier qui se perd.
La mare est pleine do bono.
Les chemins sont pleins d'ornières et pleins d'eau.
La charrue fait pitié à voir.
La faucille fait la moisson.
Le fléau bat dans la grange, on n'a pas le sou pour

acheter un moulin à battre.
Tout est triste, tout est pauvre, tout est plein de

misère......
Les enfants, au lien d'aller à l'école, se roulent sur

le seuil des portes, dans la poussière des cours, lors-
qu'ils ne sont pas à faire des déprédations chez le voi-
sin. Que font-ils ? Rien. Que savent-ils ? Rien.

Lu père et la mère n'ont peut-être jamais noté chez
eux la dépense, la recette, le produit du champ, et ils
n'ont chez eux ni journal, ni papier, ni plume.

Quels progrès font-ils ? Aucun.
Voici ce qui se dit, ce que l'on voit malheureuse-

ment on maints endroits dans nos campagnos.

CE QUI NE SE DIT PAS.

Ce qui se dit, nous devons l'avouer, est une excep-
tion dans nos compagnes, mais qu'à tout prix il faut
voir disparattre par le contact surtout dos bons ex-
cmpiles, des bonnes pratiques qui ne manquent cer-
tainement pas dans nos campagnes, grâce à l'établis-
sement des cercles agricoles, de nos sociétés d'agri-
culture et de nos fermer-modèles.

Depuis un certairi nombre d'années, l'agriculture a
réalisé et réalise chaque jour de très nombreuses et
très notables améliorations; les succès obténus à nos
exhibitions de tous les ans, et les nombreuses frome-
gerias et bourreries qui s'établissent dans la plupart
de nos paroisses nous le prouvent assez; et ces deux
dernières industries favoriseront sdavantage ce beau
mouvement vers le progrès agricole, toujours suscep-
tiblo d'accroissement.

La condition du cultivateur s'est considérablement
anéliorée. Regardons autour de nous: Peu à peu la
routine boiteuse est battue en brêche«et perd du ter-
rain ; les charrues améliorées remplacent les défec
tueuses; les machines et les instruments perfection-
nés se propagent de plus on plus; aux vieilles pra-
tiques agricoles depuis longtemps condamnées, se
substituent de saines et judicieuses méthodes.

Mais, disone-le, il reste encore beaucoup à faire et
nous devons pousser activement au progrès agricole
à réaliser à l'égard de nos bàitissos, de nos étables, de
nos clôtures, de nos chemins, de nos cours destinées à
la préparation des engrais qui perdent de leur valeur
par leur exposition au soleil et à la pluie.

Sur ce dernier point, on ne peut exercer trop de
surveillance afin de ne pas perdre une moindre par-

.Jeourousement qu'à l'égard d'un grand nombre de ce1le des matières Propres à engraisser la terre, à la
cultivateurs, ce qui se dit n'est pas vrai. rendre plusfertile; car il est incontestablement prou-

Chez nombre de cultivateurs qui travaillent vé que la dispersion ds fumiers est une prte én
intelligence, il y a des chevaux robustes et d'excel- de richesses pour notre agriculture. Cependant, le
lentes vaches sur leurs formes. cultivateur est d'une insouciance surprenante sur ce

Autour d'eux les fabriquantsed'instruments agri- chapitre, puisque c'et autour do ses bâtiments, dans
coles trouvent des acheteurs. au basse-cour, qu'il les laisse se perdre. L'homme de

Il y a dans lo comté où ils résident des exhibitions bon sons, le véritable cultivateur, ne peut voir, sans
agricoles où lo progrès s'élabore, où lo cultivateur in- il s
terroge, étudie, discute, travaille et pense. parcelles de matières antes; il prend toutes les

Tous les ans, il y a des concours où les produits de précautions possibles pour les rassembler et les utili-
choix abondent. ser. Il y consacre ses soins et il ne craint pas de

Là los cultivateurs avancent, s'enrichissen't et ne mettre la main à ce travail, dans l'occasion.
voudraient pas quitter la charrue pour le travail des Si nons avons de bons instruments agricoles per-
villes qui no saurait étre un appât à leur légitime foctionnés à notre disposition, qui sont une source
ambition. d'économie pour la main-d'Suvre, il faut prendre les

Tout le monde travaille et les enfants vont assidue_ moyens de s bien conserver, afin qu'ils durent plus
ment à l'école. longtempS.

Le défrichement se fhit et les terres s'agrandissent. Nous avons aussi une guerre constante à faire à l'é-
Ils étendent leurs fourrages pour développer inces- ard des plantes nuisibles qui fourmillent dans nos

samment la fertilité do leurs terres et ils portent à la champs, dans nos prairies; car il ne faut pas perdre
fromagerie abondance de lait qui leur rapporte un d'un côté ce que nous gagnons de l'autre.
bon profit tous les mois. Ayons donc un coin de notre terre, dans le voisi-

Les animaux sont mieux nourris, et les cultivateurs nage do la forme s'il est possible, destiné à la culture
sont payés quatre fois do leurs avances, en vendant des plantes-racines, afin de pouvoir alterner, en hiver,
plus do lait, plus de beurre, plus do viande et aussi la nourriture à donner aux animaux. C'est eu nour-
il y a plus de précocité chez les animaux. rissant bien le bétail, en le nourrissant parfaitement,

Au moyen d'instruments agricoles ils épargnent que nous réaliserons dos profits inconnus jusqu'ici.
los bras on donnant à l'homme les opérations los plus
délicates.

Co que l'on dit est sombre, mais ce que l'on fait est
magnifique. C'est ce qui ne se dit pas. Voici ce que nous lisons dans la Revue d'éconoWc
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.in cultivateur d l'arrondissement do Blois est par-
venu,' par la méthode suivante, à amener à maturité
la grosse variété jaune d'Amérique, blé-d'inde très
productif, mais qui est loin de se recommander par
sa précocité.

Dès que leès épis sont fécondés, dans le courant du
mois d'août, on supprime les fleurs mâles en coupant
les tiges immédiatement au-dessus des épis. A cette
opération qui procure un excellent fourrage, on en
fait bientôt-succéder une autre consistant à arracher
toutes les feuilles inférieures. Les tiges ainsi traitées
ressemblent à des échalas 'portant à leur extrémité
deux ou 'rois épis. Ces deux moyens suffisent ordi-

( nairement pour que la majeure partie do la récolte
mûrisse au commencement du mois d'octobre. Alors
on cueille les épis parfaitement mûrs et secs, et l'on
arrache les tiges dorit les êpis no Font pas encore à
point, mais sans on détacher les épis. Ceux-ci achèvent
de mûrir sur les tiges que l'on dispose en faisceaux
autour du champ, et, à la fin d'octobre, ils sont aussi
bons à être cueillis et rentrés que ceux de la première
récolte.

Division des pâturages.

Dans une exploitation bien entendue, les bestiaux
ne doivent pas parcourir le même herbage, à moins
que ce pâturage ne soit d'une très grande étendue.
Nous avons déjà signalé ce fait qui est d'une pratique
générale dans nos campagnes, et cela pour ne pas
encourir la dépense des frais de clôture servant à di-
viser les champs destinés au pâturage.

Cependant lorsque le pâturage est divisé, il y a
certainement une économie à réaliser qiui l'emporte
de beaucoup sur l'achat d'une clôture; cette dernière
dépense est faite pour plusieurs années, et l'économie
à réaliser sur les herbes est do tous lo ans; la dé-
pense est donc moindre et les animaux mieux nourris.
En effet, lorsqu'ils ont une enceinte plus que conve-
nable à leur nombre à parcourir, ils recherchent de
préférence l'herbe la plus tendre, à mesure qu'elle
pousse, et cette herbe qui, quelques jours plus tard,
eût été grande, forte et nourrisEante, se trouve dans
un état de demi-développement qui fait que l'animal
la détruit en quelque sorte dans son germe sans qu'il
en soit suffisamment nourri. Alors il est obligé d'en
dévorer considérablement en puro.porte.

Elevage des oies.

L'oie est l'oiseau lo plus utile de tous ceux que nous
élevons sur la ferme: sa chair, sa graisse et son du-
vet sont également précieux.

L'élevage des oies est surtout une bonne spécula-
tien dans les endroits qui avoisinent les rivières, les
étangs, les marais. Elles mangent Leaucoup d'herbe,
que leur suffit pendant l'été; elles ne sont pas non
plus difficiles sur le choix des herbes, et on assure
que leur chair est meilleure quand elles paissent les
plantes aromatiques des terrains maigres, incultes et
arides. .

Si l'on veut avoir des petite à bonne heure, on doit
mettre coucher les oies dans un lieu chaud; on leur
donne du blé-d'inde, de l'orge, du sarrazin et surtout
de l'avoine; on leur abandonne do la paillo pour
construire leurs nids dans guelque retraite saine,

obscure et éloignée du bruit. Lorsqu'une oie.couve,
on tient à sa portée un baquet d'eau, du grain, des
pommes do terre cuites ou du son mêlé avec de l'a-
voine.

L'oie pond de dix à vingt Sufs; comme elle pond
tous los jours, elle termine sa ponte avant un mois.
Quand ella est bien nourrie, elle fait plusieurs pontes
pendant l'été.

Chaque oie couve de douze à-quinze Sufs. L'incu-
bation dure do vingt-sept à trente jours, ce qui de-
pond de la chaleur de la saison et du local où le nid
est situé. Lors de l'éclosion, on doit veiller à ce que
les premiere-nés soient, à mesure qu'ils sortent de
leur coquille, retirés du nid, parce que pour eux, la
mère abandonnerait les derniers oufs, qui quelque-
fois n'éclosent que deux ou trois jours après les pre-
miere. Il faut tenir les petits chaudement jusqu'à ce
qu'on les rende aux soins maternels: ce qui doit se
faire aussitôt quo tous les oeufs féconds sont éclos.

Il ne faut pas exposer les petits au froid ni au
grand soleil; il faut aussi leur faire éviter lo voisi-
nage des bestiaux. La nourriture à donner est un com-
posé d'orge moulue avec un quart de son ou à la
croate de pain bouilli, de l'herbe à mille feuilles
(herbe à dinde).

Les jeunes oies aiment' à manger souvent, à se
baigner, à courir sur l'herbe. Il faut veiller à ce que
ces choses ne leur manquent pas, leur éducation en
sera plus facile et leur accroissement plus rapide.
Lors de la mue il faut tenir los oies chaudement..

Pour bien engraisser los oies, on doit les nourrir,
pendant un mois ou cinq semaines avec des graine
bouillis et détrempés dans un peu de lait. Les déchets
de pain et les pommes de terre réduites en pâtée qui
ne soit pas liquide, sont aussi très avantageux pour
leur procurer un engraissement rapide qu'il est bon,
dans tous les cas, de terminer par de l'avoine non
moulue et non cuite, qui donne à leur graisse plus de
consistance et de valeur.

L'oie sera d'autant mieux et d'autant plus promp..
toment engraissée qu'elle mangera à discretion toutes
les trois heures, qu'elle fera moins d'exercice, qu'elle
aura moins de distraction et qu'on lui donnera moins
d'eau; il faut donc l'enfermer, la laisser sortir pour
paître seulement trois heures par jour, la placer dans
un lieu sombre, sain, tranquille et propre et ne boire
que peu et rarement. Cet engraissement ajoute un
tiers au poids de l'oie.

On peut évaluer à cinquante livres au plus la quan-
tité .de grain nécessaire à l'engrais complet de l'oie
lorsqu'on n'a pas d'autre nourriture à lui fournir.

L'oie est sujette à quelques maladies, dont les plus
dangereuses sont la diarrhée et le vertige. La pre-
mière se guérit en mettant l'animal aux aliments secs
et en lui faisant boire un peu de vin dans lequel on
a fait infuser des feuilles ou du bois de gadelles noires.
La seconde maladie provenant de l'affluence du.sang
au cerveau fait quelquefois périr l'animal en [peu
d'instants; il faut, pour remédier à cet accident, lui
tirer du sang avec la pointe d'un canif ou d'une.forte
aiguille, d'une veine placée sous la peau qui sépare
les ongles.

-1 y a certaines plantes qui.empoisonnent les, oes.
Outre la ciguo, il en est une qui rest plus redoutablq
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encore pour l'oie et les auoes volailles, Cdest la jus-le applicatiax tee abe'a v ente
quiame(improprement appelée tabac du diable). Cotte leur bonification et, par conséqnont le me
plante qui los empisonn en pu de temps, doit êtrepar
soigneusement extirpée des lieux qui sont à la portéo son xtinction, s'empare do l'eau dont s vas nt
dos oiseaux de basse-cour. imprégnées et détermine leur dessiccatiop; d'un autre.

L'oie doit être séparée des autres oiseaux de la côté, comme elle augmente de volume on étant au
basse-cour, excepté des canards avec lesquels elle vit contact do l'eau, elle agit mécaniquement dans les
on bonne intelligence. tas où elle a été introduite; on outre, elle décompose

____________________les substances organiques et détruit les composés

Utilisation des vases des étangs, égoûts, rivières, etc. dont la présence est nuisible à la végétati;n.
Quatre ou cinq semaines après que la stratification

Il se forme, comme chacun sait, au fond des mares, des vases et de la chaux a ou lieu, on recoupe le mé-
des étangs et de certaines rivières dont le cours est lange à la bêche et on l'abandonne de nouveau à lui-
peu rapide, des amas bourbeux qui nécessitent des même pendant quelques semaines.
curages à des intervalles plus ou moins rapprochés, Quand 'opération a été bien faite, le compost est
suivant l'abondance des dépôts et la promptitude de bon à être employé au bout dé six semaines à deux
leur renouvellement. Ces dépôts, dont on peut géné- mois. Pour cela, il faut qu'il se pulvéris aisément et
ralement tirer un très boD parti en les employant puisse 6tre passé à la claie. Dans le cas où l'on n'en
comme engrais, doivent en grando partie leur or- ferait pas immédiatement usage, il faudrait mettre
gine aux matières limoneuses charriées par les eaux en tas et recouvrir d'une bonne couche de terre.
qui alimentent les étangs, les fossés, les rivières, etc.
Toutefois, il est d'autres circonstances qui hâtent leur entrer une trop forte proportion de chaux, sinon il
accumulation et contribuent à en accroître la valeur. peut on résulter une altération trop grande des dé-
En effet, très souvent ces eaux vaseuses nourrissent t
beaucoup do poissons et sont ordinairement fréquen- r u organe, ea uite e daut:onmplove-
tées ppr des bandes d'oiseaux aquatiques dont les dé-
jections. doivent se réunir au fond bourbeux. D'un ne peut toutefois être déterminée d'avance; il faut
autre côté, différents reptiles, des myriades d'insectes préalablement connaître la nature do la vase, son état

et bn nmbrede lants nuatqr4 e, touvat dns 'hîîmidité, sa constitution. Elle y entre pour un di-eft bon nombro de plantes aquatignos, trouvant dansximàunv-ièenvom.
ce milieu des conditions favorables à leur dévloppe- m
ment, s'y propagent et y mourent, et ajoutent ainsi Cùt engrais appliqué aux prairies basses, humides,
annuellement, par leurs dépouilles et leurs débris, à aigre, y exerce une tres heureuse influence.
lpt masse et à la richesse do la couche de vase.

Ces indications sont bien siîe posautes, sans doute, Apiculture.
pour faire comprendre l'utilité que peuvent avoire s
comme engrais les curures des fossés, étangs et r- ies ennemis des abeiles.-ries premiers ennemis
vières, et la faute commise par les cultivateurs qui des abeilles, les plus redoutables, ce sont les abeilles
négligent de les recueillir quand cela leur est permis. elles-mêmes; lorsqu'elles se déclarent la guerreà mort,

Les circonstances au milieu desquelles se forment etsi on ne se hâte pas de venir u secours dcepes
les dépôts vaseux étant fort variées, leur composi- quisolnt attaquées, leur ruche et bientôt détruite et
tien ne peut naturellement pas nous offrir constam- tot leur provision enlevée. On voit que nous voulons
ment les mêmes élémen.ts, unis dans les mêmes pro parler du pillage qui a lieu quelquefois dès l'été, et
portions; mais on rencontro:toujours dans les diffé- ne finit- qu'au commencement de l'hiver on môme
rentes espèces de vases, des matières minérales et Plus tard. Ce serait en vain qu'on enlèverait les

i des ruchsepour les transporter au loin, ls abeilles les
quantités plus ou moins considérables de débris d'o an- retrouveraient et les attaqueraient de nouveau. On
gine organique. doit de préférence les laisser ià leur place, avec 'at-

Dans l'application comme engrais des curures de tntion do fermer leur porte que l'on rouvre huit jours
fossés, étangs,"égots, etc., il et quelques précautions après. Si la pillage recommence, on referme de no-
à prendre pouin assurer leur eflcacité. Il-fatut soigneu- Veau la porte de la ruche pillée qu'on laisse clore
'semant éviter de les répandre sur les champs qu'elles plus ou moins longtemps. Si on veut éviter le pillage,
doivent féconder, aussitôt après leur extraction: elle il faut avoir ses ruches bien garnies d'abeilles. car il
sont alors pénétrées d'une hu midité surabondante qui, n'y q e celles qui sontpeu peuplées qui soient r-

Dtout au moins, rendrait leur emploi fort difcitile, et poses i cet aciident.
elles retiennent des principes acides nuisibles à la Les fausses teignes sont encore des ennemis aux-
végétation. .Atussi n'est-ce pas, communément, qu'a- quels on doit déclarer la guerre: elles ne paraissent

pluieurs mois,et souvent une année tout entière d'abord qu'à la partie inférieure de la ruche, mais, ai
d'exposition à l'air, que l'on on fait usage. Durant on néglige de fes enlever, peu il peu elles s'introdui-
cet intervalle, la masse s'égoutte, et los agents nt- snt dans l'intérieur, s'emparent de la cire et forcent
rnosphériques, on réagissant sur elle, la divisent, l'a. les abeillus à chercher une autre habitation. Si'la né-
meublissent et neutralisent les substances nuisibles gligeone avait donné lieu ce progrès dangereux des
qu'elle recèle, fausses teignes, il n'y aurait d'autre moyen que d'en

Cette longue exposition au contact de l'air n'est lever les rayons attaqués, et s'ils étaient trop haut il
toutefois pas indispensable pour amener les matières faudraite hâter de transvaser la ruche, sous peine
vaseuses à l'état où on les utilise comme engrais; on de perdre les abeilles.
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Choses et autres.

La production desfourrage.-La'production des fourrages os
la base de toute bonna agmiculture; de leur abondance dépen
le succès d'ne exploitation agricole engement conduite. Li
o le fourrage manque, on ne peut espérer au succès dans 'ex

.ploitation d'une ferme, car« par l le cultivateur est obligé d
mnal nourrir sou bétail, ou ce qui est mieux encore d'en dimi.
unerle nombre. Ce ce dernier moyen ne suffit pas encore, car er
diminuant son troupeau de bétail, il réduit par coneéquent la
production de ses engrais, et sans engrais il ne peut avoir dc
bonnes récoltes.

Quand le fourrage manque sur une ferme, toutes les indus-
tries de la ferme qui reposent sur une bonne alimentation du
bétail languissent: le lait n'est pas en aussi grande quantité,
et de là moins de beurre et le fromage ; la viande, la laine,
tout laisse à désirer, tout diminue, et l'on voit de suite dimi-
nuer avec inquiétude les sources de revenus d'une ferme saus
pouvoir y apporter remède. C'est alors qu'on songe à vendre
sa terre pour trouver un moyen de vivre ailleurs. C'est à y ré-
fIléchir quand il en est encore temps.

Rien ne vient de rien.-C'est ce qu'a dit avec raison un
poète, et cet axiOme a son application en agriculture. Il ne
faut donc pas perdre de vue ces paroles si vraies: " qu'un
champ est comme une armoire: on n'en peut retirer ce qui n'y
a pas été mis."

Poid8 du cochon vivant.-D'après des expériences faites sur
des cochons gras, chaque fois vingt livres (poids vivant), pro-
-duit, lorsqu'on les a tués, douze à quatorze livres net. Si les
cochons n'excèdent pas le poids de 160 livres, le poids met
sera de douze livres; s'ils sont plus grands, le ternie moyen se-
ra de quatorze livres. Le cultivateur, en pesant ses cochons,
peut s'assurer de leur poids après leur mort, au moyen de
cette indication.

\ Moyea de conserer l'appétit des cochons, lorsqu'on les engraisse.
pour conserver l'appétit des cochons, il suffit de leur donner,

une fois par jour, deux poignées d'avoine sèche, dont on pré-
pare toujours une provision pour quelques jours. A cet effet,
on met l'avoine par couche clans un pot, on y répand du sol,
et on arrose le tout dans un pot d'eau ; mais il ne faut pas
remplir entièrement le pot, parce que l'avoine se gonfle par
'humidité.

RECETTES

Bière au citron.

On sait combien est dangereux, pour les ;ens qui travaillent
aux champs, lusage de l'eau pure, pour peu qu'elle soit froide
et qu'ils aient chaud. En plusieurs endroits on cherche à préve-
nir ce danger par quelque autre breuvage. Voici une recette
qdi permet d'avoir à sa disposition une bière économique et
d'un bon goût:

Par chaque gallon d'eau froide que vous mettez dans un br-
ril, ajoutez un citron tranché, un cueillère à thé de gingembre
moulu, une pinte de sirop et une demi-pinte de levam (yeast).
Après 24 heures de repos, cette bière sera bonne à boire. Si
vous la mettez en bouteille, ayez le soin d'attacher les boit-
chons au moyen d'un fil de fer. Les bouchons doivent êtro de
bonne qualité. Cette bière est excellente au goût et très ra-
fraichissante.

° Moyen de rendre l'eau de puits potable et propre aux
. usages domestiques.

On sait que Peau de la plupart des puits n'est pas potable,
que les légumes y cuisent mal oun n'y cuisent pas du tout, ce
qui est dû à la présence d'un sel calcaire appelé sulfato de
chaux. Pour détruire cette propriété malfaisante de l'eau de
puits, il sufdit; d'ajouter quarante-huit grains de potasse par
seau d'eau. Après cette addition, qui a pour but de déconipo-
ser le sel calcaire, les légumes cuisent parfaitement dans cette
eau, qui peut aussi servir au blanchiment dlu linge. Cette po-
tasse, ajoutée à l'eau de puits, n'est pas malfaisante; elle rend
l'eau plus légère et plus facile à digérer.

A VENDRE
t

BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MoNTnJtAL

AVOCAT, de Fra-L. A. LANG LA S, Aerville, P. Q., Suit
les Cours de Rimouski, de Kamuonraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

A VEN'DRE
Des terres situées au Lac Témiscouata et à St Honoré, de-

vant être traversées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à

L. A. LANGLAIS, Avocat.

ECREIJUSB DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson r.5 -ière: Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues il un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieises, Ràteaux,
Hache-paille,Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Alanufacturière Massey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

t1vateurs, Hones à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$L75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourue-oreille pour côtes, Herses carrées montant ou
bois, Herses toutes do fer, Hoerse-gruibblers do fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
<le Lincli. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vossot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiient de pièces le réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fils
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tor-
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromagerie.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.

w1_
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CHEMIN DE FER -INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'été--1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de la Station de Ste Ano (le dimanche excepté) comme
suit:

Pour Lévis.............. 12.18 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.35 A. M.f
Pour Lévis...r..-.. . 10.58 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup- 4.27 P. M1.
Pour L6vis............ 5.08 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.40 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de lEst.

'D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

A VENDRE

FERME-MODFLE DU COLLEGE DE STE ANNE
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 5 ans.
1 taureau Ayrshire, avec pedigren, de 1 anu.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau Durham, sans pedigree, de 3 ans.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH ROY,
Directeur de la ferme-modèle,

Ste Aune de la Pocatière.

DISTRIBUTIONS DE PRIX
- 18 8 5

LIBRAIRIE DE J. B. ROLLAND & FILS
Zous venons de recevoir notre inportation de LIYRES DE RE-

COMPENSE POUR LES DISTRIBUTIONS
DB, PRIX ET EXzLIBNS.

Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'é-
cole trouveront à notre librairie nne collection très complète
&OUVRAGES EN TOUS GENRES comprenant plus de soi-
xante-quinze séries difflérentes, parmi lesq nuelles se trouvent
PLUSIEURS COLLECTIONS NOUVELLES DES PLUS AT-
TRAYANTES. Reliures et cartonnages à dessins nouveaux et
élégants.

Notre assortiment comprend aussi une graude variété de
LIVRES DE PRIMRES, d'OUVRAGES CANADIENS en riche
cartonnage, ainsi qu'nu beau choix d'ouvrages et autres ar-
ticles convenables pour récompenses.

Un catalogue spécial de nos collections de livres et autres
articles sea adressé à toute personne qui en fera la de-
mande.

11juin 1885.

J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

A VENDRE•
Bétail Ayrshire : veaux males et génisses, pure race, avec

lpedigree ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pcàigree.%

Aussi': Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MARc, Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseu's à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues dû fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gellons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses amdliorées à charnière, Houe e Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Manipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux,à cheval améliorés.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaui pour étendre le fu-
mier, et, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

CIEZ

M HAR L E S T: G T 2,
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAaAsiN - - - 191, RUE ST PAUL.
FA RIQUE : 4 et 6, RUE DES BAINS. q1uôEc.
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VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LA.BERTS,
laquelle a produit 867 LIVREs DE BEURRE DANS ONZE MOS.
Le père de ces veaux est également un Jersey pur de grand
prix.-Il a coûté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. ROMis STEPIIExs, DE ST LAMERT,

l'éleveur de MAr ANN. Ce taureau est.6galement magnifique.
On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la

ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho-
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. BARNARD,
-Directeur de l'agriculture, Québec.


